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plérinages, fa spéculation a tenté d'eu t.irer prol!,
:et a parfaitement. réussi .Cette préoccupationdé
lucre, surgissant au: milieu die circonstances si pen
terrestres- choque- beaucoup de gens' .Je ne veux
ni la: blâmer ni:la louer ; je la constate seulement,
ajoutant qu'il était bien--difficile d'emiècher lès
imarchainds de.se mèler a de tels événements, et que.
les pèL'erins auraient été les p'remiers déçus ét les
pi:emiers réclamer s'ils n'avaient pu satisfaire leur
curiosité et leur désir d'emporter un souvenir' les
impressions qu'lls - goûte'nt et des Imanifestations
auxquelles ils prenuieni pari.

La piscine a été l'objeit d'utiles aiéliorations qi
facilitent singulièrement les besoins de dévotion.
Une parde de l'eau a été détournée, et conduite par
un canal latéral elle jaillit maintenant d'une don
zaine de robinets presque toujours abandonnés aux
foules. Ce détail trèsinportant au point de vue diu
mouvement et de l'ordre des pèlerinages, puisqu'il
permet de contenter, sinon complètement, du-moins
beaucoup mieux que par le passé, la piise aviîdité
des multitudes, l'est encore beaudoïip 'au point de
vue de la réalité et de l'apologie du lait de ]'appari
tion divine. Cette boue liquide dont rieriadette,
sur l'ordre de la sainte Vierge, essavait vainement
de boire, est deveuucine source abondante, visible
à tous les yeux, qui alimente aujourd'hui une large
piscine, uni grand nombre de fuyants, et se répand il
toute heure par des milliers de rcipienits, dans tous
les lieux du imonde, sans s'épuiser jamais. Ces
robinets servent à remplir d'une facon presque inin-
terrompue des vases de toute espèce; et ne suflisent
pas toujours à calmer Pinpatiencei desesolliciteurs,
ni à prévenir la presse. -La piscine est plus spéciale-
ment consacrée, comme piscine le l'lieriture, aux
ablutions des malades.

Tons les jours. et souvent plusieurs fois par jour,
la fontaine est occupée par des infirmes, les impo-
tents. des estropiés, accompagnés de parents et d'a-


